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Des nouvelles du Sud 

L’actualité du Pérou se trouve fort remuée par le second tour des élections présidentielles. Le lendemain des 
élections du 5 juin, Pedro Pablo-Kuczynski, 77 ans, dit « PPK », candidat des milieux d’affaires et soutenu par 
les occidentaux, ex-ministre de l’économie, libéral,  qui gagne d’un point face à la candidate d’origine japonaise 
(Keiko Fujimori), populiste de droite. Le Pérou a évité le pire, c’est-à-dire le retour comme du temps de son père, 
le dictateur Alberto Fujimori, d’un état basé sur le narcotrafique et la militarisation. Pour autant, les orientations 
économiques suivies par le Pérou depuis une quinzaine d’années et la considération pour les peuples indigènes 
ne devraient pas changer avec le nouveau président PPK.

Actualité politique au Pérou

Notre partenaire de tourisme à Lima, Mano A Mano (www.manoamano.perou.org), se porte bien. Un nouveau 
projet est mis en place par deux jeunes architectes belges, Astrid et Clara, parties comme volontaires pour 6 
mois. Le projet consiste à récolter les connaissances des habitants du quartier pauvre de la ensenada. Le thème 
étudié : transformer les pentes de la ensenada en zone d’agriculture en terasses andines, selon le mode tradition-
nel. En effet, les habitants du bariada sont des migrants venus des 4 coins du Pérou, et avant leur déménagement, 
ils ont vécu les racines andines ou amazoniennes et se souviennent du passé. 

Du côté de nos partenaires au Sud 

Mano A Mano



La boulangerie où travaillent côte à côte les travailleurs péruviens et les volontaires français ou belges produit 
des viennoiseries fort appréciées par les péruviens du quartier. (Photo2 et 3 les volontaires français de MAM ) Ce 
lundi 6 juin, j’ai amené nos deux amies belges à 4000 m d‘altitude dans le communauté de Patacancha Huilloc où 
elles vont loger  15 jours dans les maisons  accueillant les voyageurs, échangeant les idées avec les familles à pro-
pos de maisons écologiques. Elles feront des plans des maisons améliorées. En soirée, elles donneront des cours 
de français, dans le cadre de l’activité de tourisme que la communauté assume. Il n’est pas impossible qu’à leur 
retour du Pérou, elles viennent à Liège faire une petite information des projets visités...

Notre partenaire de Huancayo, CEAR, se porte bien aussi. Le projet d’Ecolo Nord/Sud touche à sa fin, après 5 
ans. Le but de la communauté Huari bénéficiaire est de continuer tous les axes entrepris (voir news précédentes 
ou notre site web). Les dirigeants de Huari continuent leur formation informatique hebdomadaire pour débus-
quer les abus qu’ils subissent de la part des municipalités. Ils apprennent à reconnaître les codes et les résumés 
des projets réalisés ou non réalisés par la région ou la municipalité. Le dernier abus contre lequel ils se battent est 
la véléité de confiscation de leur local communal qu’ils viennent d’équiper de meubles et où ils veulent implanter 
un centre informatique communautaire.  

Un atelier de budget participatif est organisé dans la communauté. Des démarches sont faites pour que Huari 
possède des documents légaux pour pouvoir, dans le futur, réaliser toutes les démarches administratives impor-
tantes. Les 15 personnes qui ont commencé un potager familial continuent : la grande parcelle cultivée bio a 
donné de super résultats, la quinoa a grandi bien plus haut que de coutume sans doute grâce aux tonnes de com-
post ajoutés en 2015. Cette année 2016, le périmètre de l’ha de terrain sera entouré d’une barrière vivante.

Un appui politique ?

Les deux femmes dirigeantes qui voulaient se présenter aux élections locales et qui furent déboutées par la mu-
nicipalité de Huancan, ont demandé au parti Ecolo Belgique un appui politique. C’est une parlementaire Ecolo, 
Hélène Rickmans, qui répondra aux questions de la communauté, directement, et c’est l’ONG Le monde selon les 
femmes qui orientera les deux leaders péruviennes pour développer au mieux leur participation citoyenne.

Le CEAR à Huancayo (communauté Huari)



Il s’agit d’une communauté indigène restée isolée jusqu’à peu, il n’est pas facile d’évoluer dans le monde moderne 
et à la fois maintenir le mode de vie traditionnel. Tout cela prends du temps. Les jeunes doivent se partager entre 
les études ou la construction de leur maison faite main, la production des aliments et l’exécution des projets 
décidés d’un commun accord par la communauté en assemblée générale.   
 
L’expériences d’activités culturelles qui s’est  déroulées à la municipalité de Cusco en avril 2016 avec vente d’artis-
anat, vente de repas et promotion du tourisme fut une réussite. La municipalité propose la prolongation du projet 
et l’association, en conséquence, va rentrer une planification mensuelle. En échange, la municipalité va mettre un 
bureau à disposition, pour la gestion du tourisme communautaire. L’équipe d’appui extérieure à l’association Inka 
ayant trouvé du boulot, (Daniel, Juan et Miluska), le travail de gestion des projets sera pris en charge plus par 
notre chargée de projet Sud, Danielle Meunier, qui sera rejointe fin du mois de juin par une volontaire anthropo-
logue pendant 6 mois ou 1 an, Julie Degée.

Notre partenaire principal de Cusco, l’Association de jeunes indigènes Inkas Vivants

Le rôle d’IAI à Huancayo : qu’y fait-on ?

Danielle Meunier, chargée de projet Sud, a écrit le projet inicial en 
2012, s’est présentée chaque mois aux réunions Ecolo à Bruxelles ou 
Namur, et a fait le lien avec Ecolo. Les 5 année successives, elle a expli-
qué et défendu le projet pour avoir les tranches de subsides prévues. 
C’est elle qui veille aussi à ce que les payements suivent le programme. 
Depuis la  fin de l’appui économique  du projet, Danielle a rencontré 
Helène Rickmans (Ecolo) pour lui faire la demande d’être conseillère des deux dames de la com-
munauté se lançant courageusement dans la politique de la municipalité.  A Huancayo, notre 
chargée de projet sud participe a une ou deux réunions par an. Elle échange des idées et des con-
seils sur les thèmes d’agroécologie et environnement dont elle a connaissance. 
Entre autres appuis, il y a eu l’achat, il y a deux ans, de graines de quinoa saines dans les com-
munautés de Cusco, ce qui a été un succès, vu les très bonnes récoltes réussies cette année et l’an 
passé.  Grâce aux contacts de Danielle Meunier avec l’Université Orval (Pérou), une convention 
a été signée avec la communauté pour les travaux de rénovation du site archéologique. De même, 
elle était présente à la signature de la convention et effectue le suivi auprès de l’Université qui 
cherche des fonds pour le site.

Le projet 2015 financé par la Ville de Liège et les fonds propres d’IAI „Ouverture de 3 Maisons du savoir dans les 
3 communautés Huilloc-Patacancha-Rumira a bien avancé. A la prochaine assemblée générale de l’association se 
tenant le dimanche 12 juin, un planning de projections de vidéos et de formations aux droits des peuples in-
digènes et au Buen vivir (Bien vivre) sera élaboré. 

Projets “Maisons du savoir”

Et nos projets, dans tout ça ?



Le projet 2016 financé par IAI avec ses fonds propres (3500€) est Microfinances, microcrédits au profit des 
familles de l’association Inka. Un petit groupe de gestion (Emily, étudiante en biochimie, fille de Juan, Danielle 
et Florentina, trésorière de l’association) se forme et va mettre en place en juin, un système pour que le projet – 
ayant pour but d’assurer un fond de financement de petits projets- se déroule au mieux. Les familles sont impati-
entes de pouvoir développer leurs petits commerce ou leurs petites productions.

Nouveau projet de microcrédits

- Le prêt que nous avons eu auprès de la Fraternité Saint-Paul pour la location d’un local pour l’’association des 
jeunes inkas dort en banque, car les loyers à Cusco ont doublé en quelques mois. Le local espéré se fait attendre.

- Un dossier sera rentré bientôt à l’ONG Suisse Comundo, pour avoir dans l’équipe externe à la communauté, un 
expert en économie alternative, dans le but de faire le suivi de création d’une coopérative de productions divers-
es. La personne assurerait  aussi le marketting des activités de l’association.

- Le conseil d’administration de l’association Inka va changer ce dimanche 12 juin (nouveaux administrateurs, 
renouvellement des statuts, etc.)

Divers

Photographe. Un volontaire photographe professionnel, Jean-Luc Princen, venu sur place en mai, réalise un 
reportage sur l’association inka, dans le but de nourrir le site web en construction, et pour effectuer un catalogue 
de tourisme virtuel et un catalogue imprimé. Jean luc nous quittera cette fin de semaine après beaucoup de prises 
de vue dans les conditions difficiles de la haute montagne.

Tissage et mémoire. Julie Degée vient le 27 juin pour s’intégrer à l’équipe de projets. Son premier travail sera de 
réaliser un questionnaire sociologique de chaque femme tisserande, dans le but d’écrire un livre sur le tissage des 
inkas. La première étape de ce projet est la création d‘un livret plastifié, relié, reprenant l’inventaire de chaque 
dessins ou icônes se trouvant dans les tissages traditionnels. Ces tissages sont plus ou moins bien conservés, 
mais sont menacés par l’entrée de la vie moderne. Le livret sera mis à disposition des familles, recensant toute 
la richesse créative et les millénaire de la culture inka. Fin  2017, peut-être seront nous à même d’éditer un livre 
espanol/français sur le tissage inka...

Voyages alternatifs. Le projet de tourisme proposé par IAI en 2016 a comporte 3 voyageurs. J’accompagnerai 
Murielle tout le mois de juillet. En octobre, durant 15 jours entre Guayaquill en Equateur et Lima je serai avec  
Christiane pour explorer le nord du Pérou. Pendant15 jours en novembre, j’accompagnerai Christiane et Gaëtan 
sur le thème de la médecine andine,. N’hésitez pas à contacter notre bureau de Liège, si vous êtes intéressés pour 
les voyages en 2017-2018. (voir nos offres sur le site web)

Chocociari-Sarayaku. J’ai voyagé 5 jours très éprouvants pour rencontrer une communauté du peuple natif 
Matsigenka, éloignée en amazonie, Chocoriari, se trouvant sur la rive en face de la zone d’exploitation du gaz du 
Camisea. Un endroit  emblématique au Pérou d’une catastrophe écologique et sociale impactant en  plein front 
les peuples indigènes du bas Urubamba. J’ai déposé ma demande à la communauté de Sarayaku, pour envoyer 
une délégation du peuple natif Kichwa pour développer au Pérou “la forêt vivante”, c’est à dire une alliance inter-
ethnique et un appui moral, un échange d’expériences et la projection de films sur l’expérience de Sarayaku. Le 
projet en est à ses prémices.

Danielle vous en dit plus : volontaires, voyages et futurs projets


